
SAMEDI 2 OCTOBRE 2010 
 

- la VILLA GALLO-ROMAINE DE VALENTINE et  
- l�’ensemble religieux d�’Arneps  

- le musée archéologique de Valentine 
 
La visite nous a été commentée avec précision et passion par Mr Alain Lauret, que nous remercions 
chaleureusement pour cette visite.  
Les notes ci-dessous, bien incomplètes, sont donc issues de ses explications. Les erreurs ou 
imprécisions ne sont que de mon fait et en aucun cas, du fait de notre conférencier. 

 
 
La villa gallo-romaine de Valentine date de l'époque constantinienne (4ème siècle ap. J.-C.), soit vers 330, 
avec des remaniements effectués après 350. 
On observe tout un maillage de villas dans cette région. Une autre villa est notamment connue à Saint 
Loup en Comminges. 
 
La voie romaine est à 80cm sous le chemin d'accès. 
 
On se situe dans le Piémont pyrénéen, entre les collines de molasse du bassin aquitain au Nord et les 
Pyrénées au Sud et entre 2 grands glacis d'origine fluvio-glaciaire, composé d'argiles lourdes mais riches, 
encombrées de blocs (qui serviront à la construction de la villa et pour des constructions jusqu'au 19ème 
siècle) 
 
 
 
 
 
 
 
 
L'époque constantinienne est une période de crise : de très gros propriétaires cohabitent avec des 
masses très pauvres. Le 4ème siècle est une période où beaucoup de grands propriétaires s'installent à la 
campagne (au lieu de résider en ville) pour être au centre de leurs propriétés, d'où un maillage par les 
propriétés. 
 
Le nom du propriétaire pendant la 2ème moitié du 4ème siècle = Nymfius (connu par une épitaphe) 
 
Le petit canal à l'extrémité nord du site a été construit vers 
1930-1931 pour alimenter l'usine électrique : il a fait 
disparaître la partie nord de la villa 
 
Les fouilles ont été faites par Georges Fouet, entre 1951 
et 1981, en parallèle avec les fouilles qu’il menait à 
Montmaurin. 
 
Le sol archéologique est à 40cm en dessous du sol actuel. 
 
Les différents éléments visibles de cette villa: 
 

- L'entrée de la villa : elle était constituée d’un 
portique à colonne encadré de 2 postes de garde 
(en cette période d'incertitude, les problèmes de 
sécurité ont certainement amené à implanter de 
tels postes) 

 
 
 
 

Entrée de la villa Grande cour 

nord sud 

Lit Garonne Glacis quasi 
horizontal 

Pyrénées 



 
 
 
 
 
 
 
Dans le seuil en pierre, il est encore possible de voir le 
passage de la canalisation qui amenait l’eau de l’aqueduc 
à la villa. 
 
 
 
 
 
 
 
Une grande cour (env. 50m de long sur 27m de large) était bordée de galeries couvertes ou portiques, à 
piliers de bois  -  au milieu de cette cour passe la canalisation d’eau 
 
 
Cette cour débouche ensuite sur une galerie à absides semi-circulaire situées à l'est et à l'ouest, on y voit 
plusieurs bases de pilastres rectangulaires 
 
Ensuite une piscine  
  
 

 fond en plaques de calcaire (de 
couleur ?) - construite en gros 
blocs de calcaire 

 colonnes sans base, de type 
toscan (comme celle de 
Montmaurin) séparées par des 
sortes de banquettes  

 décoration de marbre (de Saint-
Béat vraisemblablement – 
acheminé par la Garonne ?) 

 à chaque angle de la piscine, un 
escalier 

 au centre du coté plat, un trop-
plein 

 
.  
 
 
La villa comportait 60 salles, dont 17 avec des mosaïques, de type italien. 
 
La zone des « petites pièces » est un espace où les pièces ont été recoupées, car la villa a été occupée 
jusqu'au 6ème  siècle, avec des réaménagements divers.  
Le sol est en béton de tuileau : la villa n'avait pas de fondations, pas de vide sanitaire - or, le terrain est 
argileux, d'où des remontées d'eau et l’utilisation du béton de tuileau pour s'en protéger. 
 
La villa a été construite en 2 ans. 
 
Plusieurs structures en arc de cercle ont été trouvées – difficiles à identifier : fonds de cabanes ? 
Logements des paysans ?  
Les paysans sont des colons liés par contrat. 

escalier 



La pièce centrale est une pièce carrée, avec une abside à chaque angle – les absides sont en pierre de 
taille, à la différence du reste en galet – sur ces absides on pense que devait reposer une coupole ou un 
dôme qui devait dominer la villa  
  

 
Piscine ou bassin 
 
 
A l'est, se trouvaient les appartements du propriétaire et de sa famille : plusieurs pièces étaient chauffées 
avec le système d'hypocaustes  - une grande pièce présente un système de chauffage par hypocauste 
alimenté par 3 foyers, propagé par des conduits rayonnants dans le sol et des conduites verticales pour 
évacuer l'air. Les foyers étaient alimentés par du charbon de bois, du chêne et du châtaigner, la 
température estimée dans les pièces chauffées devait être de 20 à 25° 
 

 
 
La villa n'a pas d'étage, mais présente une superficie très importante : env. 150m x 90m 
On n'y a pas retrouvé de lieu de culte 
 
 
 
 
 



Ensemble cultuel et funéraire 
 
Au 12ème  siècle existait une chapelle 
romane, détruite au 16ème siècle par des 
bandes protestantes. La mémoire 
collective gardait souvenir d'un petit 
prieuré. 
Georges Fouet cherchait le mausolée de 
Nymfius, ce qui a certainement influencé 
ses interprétations du site. 
 
Sur le site, du Nord vers le Sud, on 
trouve : 

 une série de tombes wisigothiques 
(à voir au musée) 

 des tombes romaines d'enfants 
 une grande cour fermée 

interprétée par G. Fouet comme 
un temple romain dédié à Jupiter 
et daté du milieu du 4ème siècle 

 une pièce carrée à abside carrée : 
le mausolée de Nymfius (5ème 
siècle) 

 une chapelle romane à abside ronde 
 une pièce carrée à abside carrée : la sacristie => en fait cette interprétation a été revue avec la 

reprise des fouilles en 2002 (Marie-Geneviève Colin) : il s'agit d'une grande église antérieure à 
l'église romane, avec un chœur carré, et 2 absides carrées elles aussi – serait datée fin 7ème-
début 8ème siècle 

 
 
 
Musée de Valentine 
 
Les objets déposés au musée (qui est plutôt un dépôt de fouilles) nous parlent de : 

 la vie économique 
 pesons 
 amphores : très fines (pour le transport de l'huile) ou plus 

larges : italiques ou espagnoles (pour le transport du vin) 
 de la décoration 

 en calcaire et en marbre 
 un peu aussi en grès rose (se travaille facilement et est peu 

sensible au gel) 
 des mosaïques à décors géométriques et floraux (palmes) 

 des installations de la villa 
 hypocaustes en plaque de céramique mi-cuites ( à 300-400°) 
 des fragments de coffres cinéraires 

 
L'épitaphe de Nymfius 

 celle-ci est un moulage (l'original est au Musée Saint-Raymond) 
 elle est répartie en 24 vers sur 2 colonnes, la technique de versification est très bonne  
 datée vers 380-400, 
 Nymfius est connu uniquement par cette inscription : il s'agit d'un notable, certains passages de 

cette inscription pourraient être interprétés comme des résonnances chrétiennes – ce qui serait 
possible car vers le 4ème siècle, la christianisation se propage d’abord dans et par la classe 
dirigeante. Cependant ces résonnances chrétiennes ne sont pas certaines. 

 aux angles et au milieu des côtés, des croix de consécration postérieures (utilisation en autel) 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Epitaphe de Nymfius 
 
 
 
 
 
Merci à Marie-Christine et à Patricia, dont les photos ont permis d’illustrer ce petit résumé de notre visite. 
 
En pages jointes, les documents remis lors de notre visite. 
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